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L'an dernier, pendant les mois d'avril et de mai, lors de la
petite épidémie de grippe qui a sevi, j'ai rencontré bon nombre
d'enfants atteints de cette toux spasmodique d'ailleurs peu durable.
A cette époque, un de mes confrères, fort inquiété à cause d'une
toux quinteuse plus forte la nuit, qui tourmentait son jeune enfant,
vint me demander conseil. L'enfant perçait des dents incisives;
en einq à six jours avec de faibles do-es de bromure de potassium
la toux disparut. Les médecins anglais ont très bien décrit la
toux spasmodique des jeunes enfants et ils l'attribuent à l'étroi-
tesse de la glotte et à l'irritabilité extrême du système nerveux à
cet £ge. Quels que soient les remèdes employés, il ne faudrait pas
se leurrer du faux espoir d'avoir guéri une coqueluche, lorsqu'on
avu céder une toux spasmodique transitoire chez un jeune enfant.

Je reviens au traitement très simple que nous avons adopté au
dispensaire de Belleville l'an dernier, et dont nous avons eu à nous
louer.

Ce traitement comprend 10 la médication; 20 le régime hygié-
nique.

Nous conseillons de donner trois fois par jour, le matin, à midi
et le soir, une cuillérée du mélange suivant dans un peu de lait
sucré :

Eau distillée...... ........................ ..... 250 gr.
Bromure de potassium.............. ........... 8
Teinture de valériane...................... 8

Cette solution devait être administrée à la dose de trois cuille-
rées à café aux bébés, à dessert aux enfants de 2 Lt 5 ans ou à
boupe aux enfants de 5 à 10 ans.

Nous y joignions le sirop de térébenf hine qui était donné exacte-
ment aux mêmes doses que la solution mixte de bromure et de
valériane, une heure après.

Eu somme, au point de vue physiologique, notre médication
devait agir comme balsamique sur la sécrétion bronchique par la
térébenthine et comme antispasmodique par le bromure et la valé-
riane. Lorsque les rôles devenaient confluents dans la poitrine,
nous donnions la. poudre d'ipécacuanha à la dose de 60 centi-
grammes à 1 gramme le matin pour évaouer les mucosités bron-
chiques.

Je ne prétends pas dire qu'avec cette médication si simple nous
soyons parvenus à arrêter l'évolution de la coqueluche et que par
suite cette médication soit en rien spécifique, mais elle nous a
par agir très utilement pour modérer la violence des quintes et
pour les espacer dans une certaine mesure. Enfin ces préparations
sont peu dispendieuses et peuvent être maniées sans crainte, ce
qui n'est pas sans avantage dans la clientèle populaire.

Nous n'avons observé qu'assez rarement des complications pul-
MOnaires importantes.
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